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Prix littéraire des collégiens  
Rapport d’activités pour l’édition 2019 
Par les professeurs1 membres du comité de coordination du PLC :  Julie Gagné (cégep régional de 
Lanaudière à L’Assomption), Bruno Lemieux (cégep de Sherbrooke), Carl Perrault (collège Jean-
de-Brébeuf), Daniel Rondeau (collège John-Abbott) et Mélanie Tancrède (cégep régional de 
Lanaudière à Terrebonne).  
 

  
Une partie du jury étudiant entoure Jean-Christophe Réhel, lauréat de la 16e édition du 
PLC, lors de la remise du Prix le 12 avril dernier au Salon international du livre de 
Québec.  Photo : Louise Leblanc 

 
À propos du Prix littéraire des collégiens 
Soutenu par la Fondation Marc Bourgie depuis sa création, le Prix littéraire des collégiens (PLC) a réaffirmé, avec sa 16e 
édition, sa place parmi les grands événements littéraires du Québec. Le Prix, doté d’une bourse de 5 000 $, s’est imposé 
au fil du temps comme l’une des distinctions les plus convoitées du milieu littéraire québécois, tout en constituant une 
activité pédagogique incontournable dans le milieu collégial. Grâce à une soixantaine de professeurs investis qui, chaque 
année, transmettent leur passion de la littérature à leurs étudiants, le Prix a permis de faire découvrir 80 œuvres littéraires 
québécoises contemporaines à plusieurs milliers de jeunes de partout à travers le Québec, et même jusqu’en France, aux 
États-Unis, en Espagne et en Suède. 
 
Plus précisément, cette année, près de 800 étudiantes et étudiants de 64 institutions collégiales du Québec – auxquels 
s’ajoutaient les élèves du lycée Cours Bastide de Marseille et ceux du Lycée Français de Chicago – ont lu une sélection de 
cinq ouvrages québécois de fiction parus au cours de la précédente année. Le 12 avril dernier, les collégiens ont 
couronné Ce qu’on respire sur Tatouine, de Jean-Christophe Réhel, un roman poétique qui décrit la vie pas 
toujours banale d’un personnage aux prises avec la fibrose kystique. Aux yeux du jury étudiant, le flot de conscience 
ininterrompu du narrateur lui permet de sublimer la morne réalité du quotidien par des images poétiques fortes. Le 
protagoniste, à la fois attachant et pathétique, décrit son existence avec humour et sensibilité. 
 
Le présent rapport fait état du travail réalisé par les membres du comité du PLC en 2018-2019 afin de promouvoir la 
lecture chez les collégiens et de contribuer au rayonnement de la littérature québécoise. Depuis la création du PLC, 
nombre de personnes provenant d’horizons variés se sont relayées bénévolement au sein du comité de coordination dans 
un esprit d’entraide et de collégialité afin de célébrer la vitalité de la littérature québécoise. Cette année, le comité rassemble 
des gens de la Fondation Marc Bourgie, de la Fédération des cégeps et du quotidien Le Devoir, ainsi que des représentants 
des institutions collégiales suivantes : le Collège Ahuntsic, le Collège Jean-de-Brébeuf, le Collège John-Abbott, le cégep 
de Sherbrooke et les cégeps régionaux de Lanaudière à L’Assomption et à Terrebonne. D’autres précieux collaborateurs 
contribuent au dynamisme du PLC et l’équipe les en remercie.   

                                                 
1 Le masculin englobe les deux genres et est utilisé pour alléger le texte.  

La neige a cessé de tomber. Je lis un article 
concernant les requins. Le requin doit nager 
durant son sommeil. Il nage en permanence pour 
filtrer l’eau dans ses branchies. Je suis un requin. 
Un requin qui marche sur le trottoir et qui ne 
fait peur à personne. Un requin qui a la fibrose 
kystique et qui travaille chez Super C. La neige 
a recommencé à tomber. La neige est bipolaire. 
Elle n’a pas l’air réelle. Le vent la pousse, et c’est 
comme si elle fuyait quelque chose. Je vais 
m’enfuir au coin de la rue avec la neige puis 
choker et revenir au café avec mon ordinateur 
pour ne rien écrire.   
Jean-Christophe Réhel, Ce qu’on respire sur Tatouine, 
Del Busso éditeur, 2018, p. 105-106. 
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Le Prix littéraire des collégiens : la lecture au cœur du quotidien 
 
De l’automne au printemps, et ce, au rythme du calendrier scolaire, les étudiants membres du jury du Prix 
littéraire des collégiens entretiennent un rapport quotidien et significatif avec la littérature québécoise récente.  
 

 
 
 

Le Prix littéraire des collégiens : une fenêtre sur soi et sur le monde 
 
Pour les étudiants qui participent à cette démarche de lecture critique, les apprentissages sont variés et 
nombreux. Rassemblés autour d’œuvres narratives contemporaines, ces jeunes lecteurs ont l’occasion 
d’actualiser leur connaissance historique et théorique de la littérature. De plus, ce projet leur offre la possibilité 
d’exercer, en les raffinant constamment, leurs capacités d’analyse, de jugement critique et d’expression. 
Ainsi, les principaux enjeux de la participation de ces étudiants au processus d’attribution du Prix littéraire des 
collégiens sont le défi de lecture, la familiarisation à un corpus autre que celui des classiques français ou 
québécois et l’ouverture à la littérature actuelle, moins présente dans la plupart des programmes 
d’enseignement.  
 
Centrée sur la lecture et la discussion, cette démarche permet aussi aux collégiens d’atteindre une meilleure 
connaissance des aspects socioculturels et sociohistoriques propres à la culture québécoise et à ses multiples 
facettes, que celles-ci témoignent de ses origines françaises, de son américanité ou des apports des diverses 
communautés culturelles. Le Prix littéraire des collégiens constitue une dimension dynamique du monde 
littéraire québécois, dont la portée se trouve d’autant enrichie. 

Novembre – Dévoilement des titres des cinq œuvres narratives 
en lice pour le Prix littéraire des collégiens quelques jours avant 
le Salon du livre de Montréal.

Janvier à mars – Analyse des œuvres et discussions littéraires 
hebdomadaires dans les groupes de lecture des collèges et 
cégeps partout au Québec.

Mars – Rencontres littéraires à Montréal et à Québec, 
organisées par le CRILCQ (Centre de recherche interuniversitaire 
sur la littérature et la culture québécoises). Ces rencontres 
réunissent les auteurs en lice et un grand nombre d'étudiants 
lecteurs des collèges et cégeps participants.

Mars-avril – Délibérations locales dans les collèges et cégeps, 
scrutin général et élections des porte-parole pour les 
délibérations nationales.

Avril – Délibérations nationales, Café littéraire et remise du Prix 
littéraire des collégiens suivie d'une séance de signatures dans 
le cadre du Salon international du livre de Québec.
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Le Prix littéraire des collégiens : un moteur culturel et pédagogique 
 
Les cinq œuvres narratives, sélectionnées par un comité de critiques littéraires rassemblés par Le Devoir, ont été 
lues par près de 800 étudiants issus de 64 collèges et cégeps du Québec, ainsi que par les élèves du lycée 
Cours Bastide de Marseille et du Lycée Français de Chicago. Ces jeunes jurés se sont partagé les 3190 
exemplaires des ouvrages ayant été distribués dans les établissements d’enseignement participants. 
 

    
Les cinq auteurs finalistes au lancement du Prix littéraire des collégiens le 9 novembre 2018. Photo : Marie-France Coallier, Le Devoir 
 
Le comité de sélection des œuvres pour l’édition 2019 du Prix littéraire des collégiens fut coprésidé par Louise-Maude 
Rioux Soucy, directrice adjointe de l’information et responsable des pages culturelles au Devoir, et Manon Dumais, 
responsable du cahier « Lire » du Devoir. Le jury de sélection des œuvres était également composé de David Laporte, du 
magazine Nuit blanche, de Christian Desmeules et de Dominic Tardif, journalistes et critiques au Devoir, ainsi que de 
Laurence Côté-Fournier, membre du CRILCQ et critique aux revues Nouveau Projet et Liberté. 
 

Des rencontres éclairantes avec les finalistes 
 
Cette année encore, des rencontres littéraires avec les auteurs finalistes, organisées et financées par le 
Centre de recherche interuniversitaire sur la littérature et la culture québécoises (CRILCQ), ont 
eu lieu au Musée des beaux-arts de Montréal le 22 février 2019 et au cégep de Sainte-Foy le 6 mars 
2019. Ce fut un immense privilège de pouvoir compter sur le professionnalisme, la sensibilité et l’esprit 
de Catherine Perrin à l’animation de ces deux causeries littéraires, qui ont entraîné des échanges 
particulièrement stimulants tout en permettant aux membres du jury étudiant de rencontrer les finalistes. 
D’ailleurs, les captations vidéo de ces deux soirées sont toujours accessibles via la page Facebook du 
CRILCQ (https://fr-ca.facebook.com/pg/CRILCQ/videos/?ref=page_internal).  
  

    
 

 
 

Le lancement de l'édition 2019 a eu lieu le 9 
novembre 2018 au pavillon Bourgie du Musée des 
beaux-arts de Montréal en présence des cinq auteurs 
finalistes, de leurs éditeurs, des membres du comité de 
sélection des œuvres, d’anciens participants au Prix des 
collégiens, de partenaires et de gens des médias. 
 
De gauche à droite : Lula Carballo, Dominique Fortier, 
Karoline Georges, Kevin Lambert et Jean-Christophe 
Réhel.   
 
Notons que Lula Carballo et Kevin Lambert ont eux-
mêmes participé au Prix littéraire des collégiens en tant 
que jurés, respectivement en 2008 et en 2011! 

Photo : Jean-François Bérubé 

Capture d’écran de la rencontre du 22 février à la Galerie 
des Bronzes du Musée des Beaux-Arts de Montréal, avec 
les cinq finalistes et Catherine Perrin (à droite). 

Capture d’écran de la rencontre du 6 mars au cégep de 
Sainte-Foy, avec Catherine Perrin (à gauche) et quatre 
des cinq finalistes : Jean-Christophe Réhel, Lula 
Carballo, Kevin Lambert et Karoline Georges. 
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Le site web du PLC fait peau neuve!  
 
Le tout nouveau site web du Prix littéraire des collégiens (www.prixlitterairedescollegiens.ca) a été lancé le 9 novembre 
2018. D’une facture plus conviviale, le site est plus facilement consultable via un téléphone intelligent ou une tablette. De 
plus, une architecture simplifiée permet de s’y retrouver plus facilement parmi la foule d’informations pertinentes qu’il 
recèle (informations pour les professeurs, informations pour les étudiants, salle de presse, commanditaires et partenaires, 
etc.). Ce site constitue d’ailleurs la vitrine du PLC dans la mesure où il concentre et archive toutes les informations liées 
à son édition courante ainsi qu’aux éditions antérieures (notamment la liste complète des institutions participantes). 
 
 
Dans cette nouvelle mouture du site web, on retrouve la bibliothèque du Prix, qui permet de voir en un coup d’œil tous 
les titres finalistes et les lauréats des éditions précédentes. En cliquant sur 
la couverture de chaque titre, il est possible d’en obtenir une brève 
description : il y a là un bel échantillon de la littérature québécoise du 
XXIe siècle. Parmi les autres ajouts importants, mentionnons la section 
de capsules vidéos où les finalistes et lauréats répondent au 
Questionnaire des collégiens (questionnaire élaboré par les étudiants lors 
du 15e anniversaire du Prix).  
 

Autre nouveauté majeure 
d’un point de vue 
logistique, une zone 
professeur(e) a été créée 
afin de considérablement 
faciliter la collecte des 
données en vue des 
délibérations nationales. 

En effet, les professeurs peuvent maintenant créer un profil qui leur permet de voir si leurs étudiants ont rempli leur 
formulaire d’inscription leur permettant d’être éligible aux prix de participation, mais aussi envoyer le résultat du vote de 
leur institution (ce qui évite un fastidieux travail de calcul pour le comité organisateur) et remplir un formulaire 
d’inscription pour les délibérations nationales à Québec.  
 
 
Enfin, mentionnons que la visibilité des 
commanditaires et des partenaires a été 
augmentée grâce à un bandeau défilant 
permanent qui se retrouve sur chaque page du site. 
Ce bandeau permet de mieux mettre en valeur la 
contribution précieuse de ces différentes 
instances. 

                      
Le PLC est également présent sur Facebook  
(facebook.com/prixlitterairedescollegiens). 
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Une cérémonie de remise mémorable 
 

Après les débats passionnés lors des délibérations nationales du jeudi 11 avril, l’édition 2019 du Prix littéraire des 
collégiens s’est conclue en grande pompe au Salon international du livre de Québec, le vendredi 12 avril. Le dévoilement 
du gagnant a eu lieu devant un public record, composé entre autres d’étudiants, de professeurs, de commanditaires, de 
partenaires, de membres des médias, 
d’acteurs du milieu littéraire (Union 
des écrivains et des écrivains 
québécois (UNEQ), Association 
nationale des éditeurs de livre 
(ANEL), Association internationale 
des études québécoises (AIEQ), 
libraires…) et de membres du 
gouvernement, notamment Samuel 
Poulin, député de Beauce-Sud et 
adjoint parlementaire du premier 
ministre François Legault (volet 
jeunesse). Toutes ces personnes sont 
venues manifester leur appui fort et 
concerté au Prix littéraire des 
collégiens. 
 

Chaque année, ce qui 
rend la remise 

particulièrement 
émouvante, c’est de voir 
tous les représentants 
étudiants monter sur 
scène, après quoi 
certains vont lire un 
texte qu’ils ont rédigé 
pour présenter chacun 
des cinq titres finalistes. 

À gauche : Les cinq auteurs finalistes écoutent attentivement le texte de présentation préparé par Ariane Fortin, du cégep de Saint- Laurent, et Anthony 
Lacasse, du Collège Bart. À droite : Jean-Christophe Réhel, le lauréat, entouré d’Ariane Fortin, d’Anthony Lacasse et des 60 autres jurés étudiants. 
Photos : Louise Leblanc 

Les collégiennes et collégiens dans les médias 
Le Prix littéraire des collégiens a certes bénéficié de l’habituelle couverture médiatique 

annonçant le choix de la lauréate ou 
du lauréat, mais aussi de reportages 
présentant les délibérations locales 
ou nationales de l’intérieur2. 
  

                                                 

2 Voir par exemple les articles de Manon Dumais (« Les collégiens craquent pour Ce qu'on respire sur Tatouine », Le Devoir, samedi 13 
et dimanche 14 avril 2019), d’Ian Bussières (« Jean-Christophe Réhel remporte le Prix littéraire des collégiens », Le Soleil, samedi 13 
avril 2019) et d’Alexandre d’Astous (« Les gagnants des Prix littéraires des collégiens », L’Avantage Rimouski, jeudi 4 avril 2019). 

Capture d’écran du reportage de Claudia Genel présenté au 
Téléjournal Québec le vendredi 12 avril 2019. Marie-Maud 
Lamontagne, du cégep Marie-Victorin, y fait notamment part de 
ses coups de cœur. On peut voir le reportage complet ici (à partir de 
la 39e minute) : https://ici.radio-canada.ca/tele/le-
telejournal-quebec/site/episodes/431573/episode-du-
12-avril-2019 . 

Photo : Louise Leblanc 
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Le Prix littéraire des collégiens : un soutien réel aux participants 
 

En 2018-2019, le comité de coordination du Prix littéraire des collégiens, grâce au soutien logistique et financier de ses 
partenaires et de ses commanditaires, a pu offrir aux collèges et cégeps participants les instruments essentiels à la tenue 
de cette activité de lecture critique. Outre les événements ou éléments mentionnés plus tôt, il faut également mentionner : 
 

x 638 exemplaires de chacun des cinq titres de la sélection totalisant 3190 livres répartis dans les 66 institutions 
participantes, à quoi s’ajoutent 110 exemplaires de ces mêmes ouvrages distribués aux collaborateurs, partenaires 
et commanditaires, pour un grand total de 3300 livres ; 

x des affiches et des signets permettant de faire la promotion du PLC auprès des étudiants ; 
x une Trousse d’animation de lecture et de soutien pédagogique à 

l’intention des professeurs ; 
x un Café littéraire ayant lieu le vendredi matin, avant la remise officielle du 

Prix en après-midi. Cette rencontre-causerie, qui rassemble les délégués des 
collèges et leurs professeurs, était centrée autour du thème suivant : « Quelle 
phrase, tirée d’une œuvre littéraire, a le plus marqué votre vie ? » Pour une dernière 
fois, Christian Bouchard, professeur retraité du collège Laflèche et maître 
d’œuvre du Café littéraire depuis plusieurs années, a animé avec brio 
l’événement, avec la grande érudition, la curiosité, le naturel et l’humour qui 
ont fait sa marque.   

x une attestation de participation au jury du Prix littéraire des collégiens pour 
chaque étudiant; 

x le soutien logistique (organisation des délibérations nationales, liens avec les médias, etc.) ; 
x une table ronde où les responsables collégiaux du PLC ont pu discuter des enjeux importants ; 
x une séance de dédicaces avec les auteurs en lice après la remise du prix ;  
x en cette 16e édition, tous les professeurs et les porte-parole étudiants venus à Québec ont reçu en cadeau 

un sac de coton au logo du PLC ainsi qu’un exemplaire du No 154, printemps 2019, du magazine littéraire 
Nuit blanche – exemplaires offerts gracieusement par l’équipe du magazine; 

x un concours de critiques, dont les textes gagnants ont été publiés dans Le Devoir des samedi 8 juin et dimanche 
9 juin 2019 (https://www.ledevoir.com/lire/556203/prix-des-critiques-litteraires-des-collegiens-les-cinq-
finalistes-enfin-devoiles). Le jury de sélection était formé de Daniel Gosselin, professeur au cégep Vanier, de Julie 
Gagné, enseignante et coordonnatrice au cégep régional de Lanaudière à L’Assomption, et de Louise-Maude 
Rioux Soucy, directrice adjointe de l’information et responsable des pages culturelles au Devoir. En voici des 
extraits : 
 

 

Créatures du hasard, de Lula Carballo (Le Cheval d’août) 
 
« Lula Carballo n’est pas tout à fait le vrai nom de l’auteure de Créatures du hasard, originaire de l’Uruguay. 
Cette histoire n’est pas non plus tout à fait la sienne, ni celle de sa grand-mère à qui le livre est dédié. Elle n’en est 
pas moins juste. Lula Carballo revisite dans cette autofiction l’enfance dans son pays natal. […] La vie n’est pas 
rose dans les quartiers pauvres de l’Uruguay mais, avec un peu d’esprit, on peut la rendre jaune comme les aspics à 
l’ananas ou mauve comme les collants de Régina… » 

Cèdric Athlan, étudiant au cégep de Sherbrooke 

 

Les villes de papier, de Dominique Fortier (Alto) 
 
« Dans son roman, Dominique Fortier nous transmet le mystère d’Emily Dickinson avec une douce habileté. Les 
lecteurs se voient confier la poétesse au creux de leurs mains lors d’une visite privilégiée de son âme. Son écriture délicate 
à l’image d’Emily et ses descriptions pénétrantes nous transportent dans un monde d’ombre et de lumière, de vie et de 
mort, de jardins luxuriants et de fleurs séchées. Chaque page est un pétale soigneusement conservé, un pas vers la 
résolution de l’énigme qu’est la femme de papier. Le récit sur la vie de l’écrivaine américaine et celui qui nous raconte 
des souvenirs de la vie de l’auteure québécoise s’entrecroisent dans une danse méticuleuse où tout est lié.» 

Camille Bergeron, étudiante au cégep régional de Lanaudière à Terrebonne 

 
Christian Bouchard 
Photo : Louise Leblanc 
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De synthèse, de Karoline Georges (Alto) 
 
« De synthèse de Karoline Georges est un roman de son temps, ancré dans une postmodernité obsédée par l’image et 
par la quête solitaire d’un soi qui échappe à l’individu lui-même.  C’est la collision du réel avec le virtuel, par l’entremise 
d’une mère mourante et d’une fille qui cherche à tout prix à se redonner naissance à travers un avatar virtuel. C’est, 
pour cet enfant ayant fui sa jeunesse, l’occasion de poser le masque pour contempler ce qui reste de ses géniteurs; c’est la 
remise en question de cet effilochement de nos relations de proximité au profit de celles de l’invisible. » 

Jeanne Desrosiers, étudiante au cégep de Limoilou  
 

 

Querelle de Roberval, de Kevin Lambert (Héliotrope)  
 
« Querelle de Roberval est un roman coup de poing et une réflexion ambiguë sur le pouvoir et les répercussions de 
l’audace d’un groupe motivé par la vengeance. Défiant les normes, Kevin Lambert peint un portrait contemporain 
puissant de l’opposition entre l’hétéronormativité et la marginalité et vient ébranler sans gêne nos mœurs à travers des 
personnages symboliques aux destins funestes. Impossible de demeurer indifférent vis-à-vis cet agréable affront qui 
empêche de passer à autre chose une fois le livre refermé. » 

Cynthia Labonté, étudiante au cégep de l’Outaouais 

 

Ce qu’on respire sur Tatouine, de Jean-Christophe Réhel (Del Busso éditeur) 
 
« À première vue, Ce qu’on respire sur Tatouine présente un personnage passif, voire inactif face à la situation à 
laquelle il est confronté, ce qui peut rendre le lecteur plus indifférent. On y sent toutefois le refus de l’auteur de rendre 
son personnage tragique, héroïque ou encore de susciter la pitié. Grâce la désinvolture de son anti-héros, Jean-Christophe 
Réhel parvient à déconstruire les stéréotypes du combat contre la maladie. En bout de ligne, cette œuvre remplie de 
sensibilité vient chercher le lecteur au moment où celui-ci s’y attend le moins. L'auteur tend vers un mode de pensée où 
l’être humain serait libre de vivre sans toutes les obligations sociales. Le narrateur souhaite simplement profiter de son 
dernier souffle sur Tatouine. Il veut respirer. » 

Jessica Gauthier, étudiante au cégep de l'Abitibi-Témiscamingue 

 
Le Prix littéraire des collégiens : un incontournable du monde des lettres 
 
Depuis plus de 15 ans, le Prix littéraire des collégiens a un impact majeur sur toute la chaîne québécoise du livre : 
les auteurs des œuvres en lice – et par le fait même leurs éditeurs – voient leurs ouvrages propulsés au rang des best-sellers ! 
Ce puissant effet du PLC conforte les éditeurs établis et donne un vigoureux coup d’accélérateur à l’activité des plus 
petites maisons d’édition. En plus de contribuer au dynamisme du monde des lettres, le PLC reconnaît aussi de façon 
tangible la vitalité des créateurs québécois de même que la valeur du travail des étudiants de l’ordre collégial en remettant : 
 

x une bourse de 5 000 $ à l’auteur dont le roman est primé ; 
x des prix de participation, attribués au hasard aux étudiants ayant complété le processus de lecture, soit :  

o un séjour au Festival international de la littérature (FIL) de Montréal avec accueil privilégié, visite des 
coulisses du festival et rencontres avec les artistes ; 

o 5 bourses d’études de 500 $, offertes par la Fondation Marc Bourgie ; 
o 5 abonnements annuels au forfait numérique Premium du journal Le Devoir, offerts par le quotidien ; 
o 3 collections des œuvres des lauréats du Prix depuis ses origines en 2004. 

 
 
Le Prix littéraire des collégiens : des projets et des partenaires solides 
 
Les activités du Prix littéraire des collégiens sont soutenues par des partenaires et par des commanditaires qui ont à cœur 
la qualité et la diversité de la formation culturelle et littéraire des jeunes collégiens québécois. Grâce à la collaboration de 
ses partenaires, le comité du Prix littéraire des collégiens peut ainsi chaque année poursuivre le mandat qu’il s’est donné 
de nourrir le plaisir de lire et de promouvoir la littérature auprès des étudiants de l’ordre collégial : 
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x en maintenant son offre de service aux collèges et cégeps participants ; 
x en actualisant ses propositions d’animation littéraire, qu’il s’agisse des rencontres d’auteurs ou du Café 

littéraire – deux formules permettant de rejoindre des centaines de collégiens de partout au Québec ; 
x en nourrissant ses liens avec les médias afin d’offrir une visibilité accrue tant aux jeunes lecteurs du Prix des 

collégiens qu’aux écrivains en nomination pour l’obtenir ;  
x en poursuivant ses échanges avec le Prix Goncourt des lycéens, ce qui permet à de jeunes lecteurs des deux 

côtés de l’Atlantique de mieux se familiariser avec la littérature nationale de leurs homologues. 
 
Cette année, le Prix littéraire des collégiens a pu compter sur la collaboration de partenaires et de commanditaires de 
premier plan : 

 

x les commanditaires étant : 
o la Fondation Marc Bourgie ; 
o le ministère de la Culture et des Communications du Québec; 
o le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur du Québec ; 
o Québecor; 
o Locations d’outils Simplex; 
o RBC Gestion de patrimoine. 

 

x les partenaires étant : 
o les collèges et cégeps membres du comité organisateur ou participants ; 
o le journal Le Devoir ; 
o le Centre de recherche interuniversitaire sur la littérature et la culture québécoises (CRILCQ) ; 
o le Festival international de la littérature (FIL) ; 
o le magazine Nuit blanche ; 
o la Fédération des cégeps ; 
o l’Association des collèges privés du Québec (ACPQ) ; 
o le Salon international du livre de Québec (SILQ). 

 
 

                  
 

               
 
 

 
 
 

Merci à tous les gens qui, de près ou de loin, contribuent à la réalisation de cette belle aventure culturelle et 
pédagogique ! Si le Prix littéraire des collégiens continue de toucher autant de jeunes année après année, c’est grâce à 

vous. Nous vous donnons rendez-vous l’an prochain pour la 17e édition du Prix ! 


